
APPEL A UNE JOURNEE « LYCEE MORT » MARDI 5 MARS A JOSEPHINE BAKER

Les raisons de la colère :

 Malgré nos demandes répétées nous n’avons plus qu’une seule infirmière pour toute la cité scolaire depuis
septembre.  Dans un établissement avec internat et  plus de 1700 élèves et  étudiants c’est  impossible de
remplir correctement les missions dévolues au personnel infirmier de santé. Trop souvent l’infirmerie doit
être  fermée  car  une  seule  personne  ne  peut  pas  être  partout  à  la  fois  et  notre  collègue  est  victime
d’épuisement professionnel (infirmerie fermée depuis plusieurs semaines). Nous continuons à exiger le retour
d’une assistante sociale sur site. 

 Problèmes  de  direction :  la  proviseure-adjointe  en  poste  à  la  rentrée  de  septembre  a  été  arrêtée  pour
surmenage, le proviseur a été arrêté plusieurs semaines avant les vacances d’automne, la proviseure-adjointe
actuelle par intérim vient d’avoir un accident de travail qui l’immobilise à son domicile  : ce n’est pas faute
d’avoir  alerté sur la  nécessité d’avoir  un personnel  de direction supplémentaire pour que le lycée puisse
fonctionner !

 Dans son projet pour la rentrée 2024, le rectorat envisage de supprimer un demi-poste de documentaliste au
lycée pour couvrir les besoins non anticipés de deux nouveaux collèges dans la Haute-Garonne. C’est ce qui a
été annoncé en GT au rectorat malgré l’opposition des IA de la discipline. Ce serait une catastrophe pour nos
élèves et nos étudiants car le CDI ne pourrait plus être ouvert en continu tous les jours. Il faut rappeler que
dans un lycée « politique de la ville » qui a le plus grand CDI de l’académie et des formations très variées
notamment en AA, il est important que les ressources soient accessibles en permanence et que des élèves
profitent d’un cadre de travail qui favorise leur réussite.

 Dans  la  structure  prévisionnelle  pour  la  rentrée  2024,  le  rectorat  prévoit  de  supprimer  une  classe  de
terminale générale (4 au lieu de 5) ce qui ferait monter les effectifs au maximum (36 élèves par classe).
Pourquoi ne pas profiter de ce creux temporaire pour accompagner dans des conditions correctes (30 par
classe) nos élèves vers la réussite au baccalauréat ? Nous continuons par ailleurs à revendiquer des effectifs
allégés en classe de seconde où nous accueillons des élèves issus de l’éducation prioritaire. D’autre part, nous
dénonçons la perte de la LV chinois à notre carte des formations qui s’ajoute à la suppression de beaucoup
d’options (latin, théâtre) et d’autres LV (italien, arabe) qui permettaient de mieux prendre en charge les élèves
dans leur diversité.

 Le budget alloué par la Région Occitanie ne tient pas compte de l’inflation et de l’explosion des dépenses au
niveau de l’énergie (électricité, chauffage, gaz). Le gestionnaire a donc dû construire un budget que le CA a
rejeté car il vidait les crédits pédagogiques pour couvrir les dépenses de fonctionnement incompressibles.
Nous exigeons  a minima la reconduite des crédits pédagogiques de l’an dernier pour pouvoir assurer nos
missions auprès des élèves !

 Le  parc  informatique est  vieillissant  et  le  réseau donne  des  signes  de  défaillance.  Nous  avons  alerté  à
plusieurs  reprises  pour  demander  le  remplacement  d’ordinateurs  dont  certains  sont  plus  vieux  que  nos
élèves !  A ce jour,  la  Région Occitanie n’a toujours  pas débloqué la  situation et  on se retrouve avec des
ordinateurs beaucoup trop lents (40 minutes pour se connecter, 10 minutes pour imprimer une feuille). Il est
urgent de renouveler le parc informatique et d’améliorer le réseau, surtout quand on fait la promotion des
manuels numériques …

Pour toutes ces raisons, nous serons en grève le mardi 5 mars et nous appelons les parents d’élèves et les élèves à se
joindre à nous dans une journée « lycée mort » car c’est notre école publique qu’il s’agit de défendre et de préserver.
Nous demandons à être reçus en urgence par la DASEN 31. 


